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Résumé : Cette étude a pour objectif d’analyser la dynamique du paysage de la forêt classée de Mbao afin 

d’apporter des informations essentielles pour une gestion durable de ses ressources en adéquation avec un 

aménagement intégré de la ville de Dakar. Pour sa réalisation, les logiciels de Système d’Information 

Géographique ont permis de traiter les images satellitaires LANDSAT en faisant des classifications supervisées 

avec l’algorithme maximum likelihood algorithm. Puis, le logiciel FRAGSTATS a servi au calcul de certains 

indices de composition et configuration spatiales. Enfin, les statistiques calculées à partir de ces logiciels ont été 

exportées dans le tableur Excel pour traitement et analyse. Ainsi, il en est ressorti que 45% de toute la surface des 
communes environnantes de cette forêt étaient urbanisées en 2020 contre 31% de 1990 à 2000. Cette situation a 

entraîné l’augmentation des surfaces bâties au sein de cette forêt. En effet, le bâti qui occupait environ 1% de sa 

surface en 1990 est passé en 2020 à environ 36% y compris les champs. Par conséquent, les surfaces occupées par 

les végétaux sont passées d’environ 99% en 1990 à près de 62% en 2020. En effet, avec une population dakaroise 

et sa densité qui ont pratiquement triplées en 30 ans, la superficie boisée est passée d’environ 568 ha en 1990 à 

près de 403 ha en 2020. Tandis que les superficies anthropisées sont passées d’environ 10 ha en 1990 à 282 ha en 

2020. Ceci traduit une fragmentation de cette forêt classée sous la pression démographique. 
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1 Introduction 

Cette étude s’inscrit dans le cadre de l’écologie du paysage qui est une science pluridisciplinaire qui constitue une 

réponse aux questions environnementales actuelles [69, 43]. En effet, afin de pouvoir répondre aux questions sur 

les mesures de protection de l'environnement face aux effets de la fragmentation des forêts sur le déclin des 

populations animales, et sur les conséquences écologiques des transformations des zones agricoles, l'étude des 

écosystèmes a laissé place à l'étude de systèmes plus complexes pour lesquels des approches pluridisciplinaires se 

sont avérées indispensables [27]. Donc, elle intègre la prise en compte de l’impact des activités humaines sur le 

paysage [37], d’où son approche systémique.  

L’organisation de l’espace et la structure spatiale constituent des mesures principales de l’écologie du paysage. La 

structure spatiale des écosystèmes paysagers contribue à éclairer les processus écologiques qui s’y déroulent [40]. 
Trois éléments clés interdépendants caractérisent chaque système écologique : la configuration, la composition et 

le fonctionnement. Ces trois caractéristiques sont nécessaires pour identifier l’état d’un système écologique [19]. 

Dès lors, l’analyse des structures du paysage et de leur dynamique connue sous le terme « pattern/process 

paradigm », est une hypothèse centrale de l’écologie du paysage [19]. En effet, lorsque la composition et/ou la 

configuration changent, le fonctionnement écologique du paysage en est modifié également [22]. Ce principe 

justifie l’importance donnée en écologie du paysage à l’étude des structures spatiales des paysages [25]. Par 
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ailleurs, les relations spatio-temporelles existantes entre les sociétés et leur environnement permettent de 

comprendre la dynamique qui s’opère dans un paysage. Ainsi, elles créent des structures qui changent dans l'espace 

et dans le temps [27]. Alors, une étude de la configuration spatiale des paysages et de leur dynamique peut révéler 

l'impact des activités humaines sur ces paysages [22]. C’est ainsi qu’afin d’étudier les rapports entre la 

configuration du paysage et les processus écologiques, il est utile de décrire ces structures en termes quantifiables 

ce qui a exigé des paramètres facilement mesurables et a porté essentiellement sur des mesures qui se basent, tout 

d’abord, sur la taille et le périmètre des taches [19]. Néanmoins, puisque aucune mesure ne peut résumer à elle 

seule toute la complexité de l’arrangement spatial des taches, cela justifie qu’un ensemble de mesures doit 
généralement être effectué [33]. Cette idée a causé l’existence d’une abondance d’indices. Dès lors, la nécessité 

d’utiliser plusieurs indices pour caractériser la structure spatiale d’un paysage semble logique et beaucoup en sont 

à la disposition des écologues pour cet objectif [19]. Ces indices servent souvent d'indicateurs de l'impact humain 

sur la morphologie du paysage et sur les processus spatiaux de transformation [13]. A cet effet, la matrice de 

transition et l’identification des processus de transformation spatiales sont des éléments incontournables 

permettant de comprendre une dynamique qui s’opère dans un paysage. 

En effet, une matrice de transition révèle les échanges de surface entre des classes d’occupation du sol considérées 

afin de comprendre les dynamiques observées [26]. Ainsi, le changement de composition du paysage est de 

préférence évalué par une matrice de transition [15]. Elles ont été créées afin d'identifier la fréquence à laquelle 

une transition s'est produite entre les classes au cours de chaque période de temps de l'étude [17]. Il s'agit d'un 

graphique présentant les transitions entre classes sur une période donnée, donc les pourcentages de transition 
observés en un temps fini [78]. Il constitue donc un résumé exact et très condensé de l'ensemble des changements 

survenus au cours d'une période d'étude [17]. Elle comporte deux entrées dans une analyse diachronique, une pour 

chaque carte d'occupation du sol [23]. Plusieurs auteurs dans leurs études ont utilisé des matrices de transition en 

vue de caractériser la dynamique dans la composition du paysage [12, 15, 16, 23, 17, 51, 3].  

Par ailleurs, la conversion de paysages naturels en paysages anthropiques entraîne des changements généralisés 

dans les structures spatiales du paysage [30]. Les principaux moteurs de l'anthropisation du paysage agissant sur 

la dynamique de la couverture terrestre, ont généré dix processus de transformation spatiale bien définis au sein 

du paysage [25]. Ainsi, l'attrition, la déformation, la dissection, la fragmentation, la perforation et/ou le 

rétrécissement caractérisent les types de parcelles naturelles. Alors que les effets anthropiques sur la configuration 

du paysage comprennent l'agrégation, la création, l'expansion et l'éloignement [25, 22]. Autrement dit, 

l'augmentation de la superficie du ou des types anthropiques est principalement causée par la création, 
l'agrandissement et l'agrégation de taches. Tandis que la diminution de la surface globale pour les types de taches 

naturels est la conséquence de la perforation, de la dissection, de la fragmentation, du rétrécissement et de l'attrition 

[26]. 

Des études comme celles menées par [21, 23] démontrent à quel point l’écologie du paysage joue un rôle 

fondamental dans le développement durable. En effet, il en est ressorti de ces études, l’urgence d’une gestion des 

forêts afin de conserver leur biodiversité en évitant leur fragmentation. Également, dans le cadre d’un 

développement durable pour la protection de l’environnement, en France, les applications de l'écologie du paysage 

se sont développées dans le cadre d'études d'impact depuis 1976 [27]. Aussi, une étude sur la dynamique paysagère 

effectuée au Sénégal a montré comment une analyse de la dynamique des paysages à l’échelle locale et régionale 

peut participer, à sa manière, à la réflexion et à l’action autour de l’objectif d’un développement durable [1].  

L’élimination de la végétation (déforestation) et l'exposition qui en résulte ont des conséquences importantes sur 

la structure et la composition des communautés végétales [4]. C’est ainsi que la modification des paysages par 
l'action humaine conduit à des paysages anthropiques, dans lesquels les caractéristiques artificielles dominent et 

les types de parcelles naturelles d'origine sont souvent réduits à un modèle dispersé [26]. Le développement urbain 

fragmente, isole et dégrade les habitats naturels, simplifie et homogénéise la composition des espèces, perturbe les 

systèmes hydrologiques et modifie le flux d'énergie et le cycle des nutriments. En effet, les forêts peuvent être 

fragmentées par un certain nombre d'activités ou d'événements, tels que la construction de routes [81]. Selon 

Maréchal et al. [54], l’urbanisation croissante tend à fragmenter et isoler ces espaces vertes. Cette fragmentation 

des forêts conduit à long terme à leurs dégradations car réduisant l'offre potentielle globale de biens et services, y 

compris le stockage du carbone, la production de bois et la conservation de la biodiversité [2]. En effet, les 

principales conséquences écologiques de la fragmentation de l'habitat sont la perte d'espèces végétales et animales 

indigènes, l'invasion d'espèces exotiques, l'augmentation de l'érosion des sols et la diminution de la qualité de l'eau 

[30]. La densité de la population impacte sur la dégradation de l’écosystème naturel par le biais de la fragmentation 
des habitats forestiers qui constitue l’une des menaces majeures pour le maintien de la biodiversité [11]. Alors que 

la biodiversité est essentielle au fonctionnement et à la pérennité d'un écosystème [4]. Au Bénin par exemple, la 

fragmentation et l’anthropisation de la Forêt Classée de l’Alibori Supérieur (FC-AS) a conduit inexorablement 

vers un déclin de la biodiversité [51]. En plus, plusieurs études ont démontré la dégradation et/ou la déforestation 

causées par l’anthropisation des milieux naturels. En effet, dans une étude menée autour de la ville de Lubumbashi 

(République Démocratique du Congo), Useni et al. [78] ont démontré qu’en raison de la coupe de bois pour la 
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production de charbon de bois qui a conduit à la savanisation et de l'expansion du complexe de sols nus-bâtis, 

l'écosystème du Miombo a diminué considérablement de 2002 à 2017 . Au cours du processus d'urbanisation, les 

routes entraînent la diminution de la proportion de l’habitat forestier environnant par l’augmentation de 

l’accessibilité des populations dans ces paysages. Ainsi, les villes constituent des noyaux de dégradation des zones 

forestières à partir desquels l’activité humaine se diffuse [13]. Pour exemple, la province du Bas-Congo (R.D. 

Congo) qui se trouve proche de Kinshasa est l’une de ses principales pourvoyeuses en produits vivriers. Par 

conséquent, l’augmentation de la pression sur les ressources naturelles s’accentue. En effet, les forêts secondaires 

y se sont dégradées au profit des savanes, des jachères et des champs [12]. 
Avec l'urbanisation qui est un phénomène social et économique universel et important se déroulant partout dans 

le monde, ce processus est peut-être la force anthropique la plus puissante et la plus visible qui a entraîné des 

changements fondamentaux dans l'utilisation des terres et la configuration des paysages à travers le monde [35]. 

Son accélération entraîne des changements de plus en plus drastiques dans les structures paysagères naturels et 

humains contribuant à la dégradation des écosystèmes [28]. En effet, l'urbanisation rapide et l'exploitation des 

ressources naturelles provoquent des impacts importants sur la structure, la fonction et la dynamique des 

écosystèmes [35]. Dans le monde entier, les villes se développent rapidement [4]. Particulièrement, dans les pays 

dit du « Sud » comme plusieurs sur le continent africain, les citadins sont les plus nombreux soit, 3,2 milliards 

contre moins de 1 milliard au « Nord » [80]. De ce fait, les pays en développement sont aujourd'hui confrontés à 

des défis d'urbanisation plus importants que les pays développés [80]. Dans le modèle d'urbanisation en expansion 

africaine, il a été vérifié que la superficie des villes triplait lorsque leur population doublait : ce sont des villes 
"dévoreuses d'espace" [42]. Malgré tout, l'urbanisation rapide dans de nombreux pays en développement au cours 

du dernier demi-siècle semble s'être accompagnée d'une concentration excessivement élevée de la population 

urbaine dans les très grandes villes [79] à telle enseigne que [18] parlent de l’existence dans ces pays des territoires 

périurbains. En effet, la population urbaine a cru de 2 000 % depuis 1950 et le nombre d’agglomérations urbaines 

est passé de 624 à 7 617 en 2015, transformant la géographie urbaine africaine. Désormais, Kinshasa, Abidjan et 

Dakar sont les plus grandes agglomérations francophones du monde après Paris [58]. En 2010, sur les 16 pays que 

compte l’ensemble de l’Afrique de l’ouest, le Sénégal arrive en 7ème position en matière d’urbanisation [14]. Au 

Sénégal, la ville de Dakar constitue le principal pôle attractif, concentrant les fonctions les plus importantes du 

territoire national sénégalais. Ce qui fait de cette ville une agglomération cosmopolite, où l’on note une grande 

diversité du tissu urbain, avec la cohabitation entre zone lotie et non lotie, l’habitat régulier et irrégulier, etc. [57]. 

Dès lors, l’équilibre entre Dakar et l’urbanisation du reste du pays constitue un enjeu de politique nationale. En 
effet, les autorités n’ont eu de cesse de rechercher un équilibre entre Dakar et le reste du pays par des programmes 

successifs de développement régional [14]. Cependant, ce rééquilibrage des territoires voulu par les autorités, y 

compris au sein de l’agglomération dakaroise, constitue l’épine dorsale de ces documents d’orientation parce que 

n’ayant jamais réussi à prévoir la croissance démographique importante surtout de la ville de Dakar [14, 57]. 

Face à cette explosion démographique dévoreuse d’espace, la nature est souvent associée aux projets d’actions 

pour assurer la durabilité urbaine. Elle semble être devenue un élément incontournable pour répondre aux 

exigences environnementales, mais aussi à la volonté des sociétés d’un retour à la nature (en opposition à 

l’artificiel) et à l’amélioration du cadre de vie [50]. C’est ainsi qu’est né le concept d’espaces verts avec plusieurs 

définitions disponibles selon le contexte et l'échelle compte tenu de l'hétérogénéité de ces espaces [39]. Selon 

Sambieni [71], « un espace vert est défini comme un espace ouvert public ou privé dans les zones urbaines ou 

périurbaines, présentant de la végétation, plantée délibérément ou héritée de la végétation présente avant 

l’urbanisation, laissée par conception ou par défaut, et qui sont directement ou indirectement disponibles pour les 
utilisateurs ». Cette définition a le mérite d’intégrer tous les espaces pourvus de végétation aussi petits qu’ils soient, 

susceptibles d’offrir des services quelconques pour garantir et maintenir des habitats urbains de qualité dans un 

contexte d’urbanisation accrue où l’espace devient une ressource rare [72, 24]. En effet, les arbres urbains peuvent 

offrir un large éventail d'avantages pour l'environnement urbain et le bien-être des personnes [60], notamment 

l'atténuation de la pollution de l'air et de l'eau, un microclimat adéquat et le stockage du carbone local [4, 56]. En 

plus, ils peuvent contribuer à la réduction du ruissellement des précipitations et les inondations, des niveaux de 

bruit et de la consommation d'énergie des bâtiments contribuant à réduire l'effet d'îlot de chaleur urbain [60, 56, 

49]. Ils embellissent aussi les quartiers et renforcent le sentiment de bien-être spirituel [74]. En plus des avantages 

écologiques, sanitaires et sociaux, de nombreuses recherches empiriques basées sur l'économie suggèrent que les 

espaces verts urbains peuvent augmenter la valeur des propriétés résidentielles à proximité [56, 73, 66, 49]. En 

effet, la proximité des forêts et le pourcentage de zones boisées entourant les parcelles augmentent les prix de 
vente des maisons [46]. Par exemple, la proximité des ruelles urbaines stériles compromet généralement les prix 

des maisons, mais une ruelle verte avec des arbres indigènes et des surfaces perméables peut augmenter la valeur 

des maisons [32]. Ainsi, pour tous ces bienfaits des arbres en milieu urbain surtout, l'importance des espaces verts 

urbains, augmente dans le monde entier en raison de l'expansion des terres urbaines alimentée par l'urbanisation 

[74]. En effet, la présence d'arbres et de forêts urbaines peut rendre l'environnement urbain plus agréable pour 

vivre, travailler et passer du temps libre [60]. Ils sont des lieux convoités pour les activités récréatives (aires de 
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jeux pour enfants, marche, jogging, etc.) car les plantes ont une valeur esthétique individuelle et collective. Ainsi, 

les espaces verts (parcs et jardins) de la ville jouent un rôle important dans la conservation d'un paysage agréable, 

étant parfois le lien entre les zones urbaines résidentielles et les zones industrielles [56]. En tant que composantes 

clés des écosystèmes urbains, elles contribuent au développement durable, à la qualité des paysages et de 

l'environnement, à la qualité de vie et à la santé des citoyens [45]. En plus, ces lieux en milieux urbains constituent 

de véritables laboratoires pour l’éducation environnementale [60]. C’est pour toutes ces raisons que les forêts 

périurbaines comme celle de la Forêt Classée de Mbao (FCM), sous l’influence de la démographie, font face à des 

pressions anthropiques sur leurs ressources. En effet, ces espaces forestiers situés à la périphérie des villes sont 
convoités pour des questions sociales et économiques [65, 40].  

La FCM se situe à la périphérie de la ville de Dakar (capitale du Sénégal). Elle constitue l’un des poumons verts 

de cette ville. Cependant, depuis plusieurs années, la ville de Dakar connaît une croissance démographique très 

importante. Dès lors, d’une situation de forêt péri-urbaine, la FCM est progressivement devenue une forêt urbaine. 

Elle est ceinturée par des villages en pleine extension mais dépourvus ou disposant de peu de réserves foncières ; 

c’est ainsi qu’elle a fait l’objet de convoitises foncières de la part des villageois et des promoteurs immobiliers [9]. 

Cette situation a favorisé une pression accrue sur cette ressource par les populations environnantes pour satisfaire 

leurs besoins et y mener leurs diverses activités. A côté de cette pression populaire s’ajoute celle exercée par l’État 

pour des travaux d’intérêt publique. En effet, la FCM abrite plusieurs infrastructures dont les tracés de l’autoroute 

à péage (Dakar-Diamaniadio), du Train Express Régional (Dakar-Aéroport International Blaise Diagne) et de la 

route Keur Massar-Route Nationale 1 (RN1) qui ont impacté la forêt sur plusieurs hectares. Il s’y ajoute, les 
stations d’essence comme Total et SENOIL et les concessions des entreprises comme SENELEC et HENAN 

CHINE, etc. Selon APIX [9], ces empiétements font que la superficie de la forêt classée est passée de 815 ha à 

environ 722,5 hectares. Par contre, pour Ngom [58], sa superficie est passée de 771,5 ha à moins de 700 ha. Ainsi, 

vu toutes ces menaces qui pèsent sur cette forêt, il est important d’étudier sa dynamique spatiale dans le temps. Il 

s’agit à travers cette étude de faire le suivi de la dynamique spatio-temporelle de la FCM en lien avec la dynamique 

urbaine de la ville de Dakar afin de déterminer les conséquences de l’urbanisation du complexe de communes 

périphériques sur la forêt classée de Mbao (FCM) et d’évaluer les changements d’occupation du sol dans la FCM 

ces 30 dernières années. 

2 Matériel et méthodes 

2.1 Milieu d’étude 

La Forêt Classée de Mbao (FCM) qui couvrait une superficie de 771,5 ha, est limitée au Nord par les villages 

traditionnels de Boune, Darou Misseth et Médina Kell, au Sud par Petit Mbao et Grand Mbao, à l’Est par Kamb, 

Keur Mbaye Fall et la Zone d’Aménagement Concertée de Mbao, et à l’Ouest par la Route Nationale N°1 et les 

bretelles de Petit Mbao et Fass Mbao [9, 76]. Elle se situe dans le département de Pikine/région de Dakar (Figure 

1). Depuis 1996, avec la création des communes d’arrondissement par décret n°96-745 du 30 août 1996, la forêt 

se trouve actuellement dans la commune de Mbao et fait frontière avec celles de Keur Massar et Diameguène Sicap 

Mbao [9]. Elle a été créée par le colon français et a été immatriculée au nom de l’État en 1908 puis classée le 7 
mai 1940 par Arrêté 979 SE/F [9]. Du point de vue juridique, la FCM fait partie du domaine classé de l’État en 

vertu de l’article R4 du Décret n°2019-110 du 16 janvier 2019 portant application de la loi n°2018-25. 

Le climat y est de type sahélo soudanien côtier dû à l'influence des alizés maritimes pendant une bonne partie de 

l'année et de la mousson guinéenne de courte durée [9]. Quant à la pluviométrie qui est répartie de juillet à octobre 

tourne autour de 500 mm en moyenne. Cependant, avec le cycle de sécheresse que connaît le pays, la pluviométrie 

enregistrée au cours des trois dernières années est en grande partie en dessous de la moyenne [9]. Les températures 

les plus élevées se situent entre juin et novembre et peuvent atteindre 28°. Tandis que celles les plus faibles sont 

relevées de décembre à avril [9]. Les sols identifiés au niveau de la forêt peuvent être classés en deux catégories 

que sont les sols fins, limoneux, hydromorphes avec une forte teneur en matières organiques et une capacité de 

rétention d’eau élevée ainsi que les sols gris possédant des horizons humifères et les sols bruns rouges qui sont des 

sols dégradés ayant perdu leurs horizons humifères [9].  
En plus du marigot qui longe Kamb pour passer dernière Keur Mbaye FALL et sous la RN1 pour aller à la mer, il 

y a des mares et des zones dépressionnaires à inondation temporaire dans cette forêt [9]. En 1917, l’administration 

coloniale a manifesté son désir de reboiser ces terrains en réponse à la dégradation de la végétation naturelle. C’est 

ainsi que les premières séries de reboisement sont constituées des espèces comme Casuarina equisetifolia, 

Eucalyptus camaldulensis, Anacardium occidentale, Cassia siamea, Prosopis juliflora, Albizzia lebbeck, 

Peltophorum ferrigineum et elles se sont poursuivies entre 1940 et 1955 [10, 9]. Depuis, le Services des Eaux et 

Forêts dans le cadre du Plan d’Aménagement de la FCM, continue à faire des reboisements dans cette forêt. Le 

peuplement naturel a presque disparu. Il ne reste plus que des individus isolés du peuplement naturel : Faidherbia 

albida (Kad), Parinari macrophylla (Neew), Adansonia digitata (Baobab), Maytenus senegalensis, Ximenia 

americana, Elaeis guineensis (Palmier à huile) en bordure des Niayes [9]. 
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Figure 1. Carte de localisation de la Forêt Classée de Mbao (FCM) 

2.2 Méthodes 

La Forêt Classée de Mbao (FCM) qui couvrait une superficie de 771,5 ha, est limitée au Nord par les villages 

traditionnels de Boune, Darou Misseth et Médina Kell, au Sud par Petit Mbao et Grand Mbao, à l’Est par Kamb, 

Keur Mbaye Fall et la Zone d’Aménagement Concertée de Mbao, et à l’Ouest par la Route Nationale N°1 et les 

bretelles de Petit Mbao et Fass Mbao [9, 76]. Elle se situe dans le département de Pikine/région de Dakar (Figure 

1). Depuis 1996, avec la création des communes d’arrondissement par décret n°96-745 du 30 août 1996, la forêt 

se trouve actuellement dans la commune de Mbao et fait frontière avec celles de Keur Massar et Diameguène Sicap 
Mbao [9]. Elle a été créée par le colon français et a été immatriculée au nom de l’État en 1908 puis classée le 7 

mai 1940 par Arrêté 979 SE/F [9]. Du point de vue juridique, la FCM fait partie du domaine classé de l’État en 

vertu de l’article R4 du Décret n°2019-110 du 16 janvier 2019 portant application de la loi n°2018-25. 

Le climat y est de type sahélo soudanien côtier dû à l'influence des alizés maritimes pendant une bonne partie de 

l'année et de la mousson guinéenne de courte durée [9]. Quant à la pluviométrie qui est répartie de juillet à octobre 

tourne autour de 500 mm en moyenne. Cependant, avec le cycle de sécheresse que connaît le pays, la pluviométrie 

enregistrée au cours des trois dernières années est en grande partie en dessous de la moyenne [9]. Les températures 

les plus élevées se situent entre juin et novembre et peuvent atteindre 28°. Tandis que celles les plus faibles sont 

relevées de décembre à avril [9]. Les sols identifiés au niveau de la forêt peuvent être classés en deux catégories 

que sont les sols fins, limoneux, hydromorphes avec une forte teneur en matières organiques et une capacité de 

rétention d’eau élevée ainsi que les sols gris possédant des horizons humifères et les sols bruns rouges qui sont des 

sols dégradés ayant perdu leurs horizons humifères [9].  
En plus du marigot qui longe Kamb pour passer dernière Keur Mbaye FALL et sous la RN1 pour aller à la mer, il 

y a des mares et des zones dépressionnaires à inondation temporaire dans cette forêt [9]. En 1917, l’administration 

coloniale a manifesté son désir de reboiser ces terrains en réponse à la dégradation de la végétation naturelle. C’est 

ainsi que les premières séries de reboisement sont constituées des espèces comme Casuarina equisetifolia, 

Eucalyptus camaldulensis, Anacardium occidentale, Cassia siamea, Prosopis juliflora, Albizzia lebbeck, 

Peltophorum ferrigineum et elles se sont poursuivies entre 1940 et 1955 [10, 9]. Depuis, le Services des Eaux et 

Forêts dans le cadre du Plan d’Aménagement de la FCM, continue à faire des reboisements dans cette forêt. Le 

peuplement naturel a presque disparu. Il ne reste plus que des individus isolés du peuplement naturel : Faidherbia 

albida (Kad), Parinari macrophylla (Neew), Adansonia digitata (Baobab), Maytenus senegalensis, Ximenia 

americana, Elaeis guineensis (Palmier à huile) en bordure des Niayes [9]. 
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Tableau 1. Les classes d’occupation du sols de la FCM et ses communes 

Classes 

d’occupation du 

sols 

Définitions 

Bâti Tout espace occupé par des infrastructures urbaines (bâtiments, routes...). 

Eau 
Toute surface occupée par de l’eau soit un cours d’eau ou une surface occupée par 
inondée due aux eaux de pluies. 

Sol nu 
Tout espace dont la surface est dépourvue de végétation, d’infrastructures urbaines et 

d’eau. 

Zone verte 

Toute surface occupée par des végétaux (champs, bâtiments abandonnés colonisés par 

les végétaux, les plans d’eau couverts par des espèces végétales aquatiques et les espaces 

boisés). 

Boisée Toute surface occupée à plus de 50% par des ligneux (arbres et arbustes). 

Faiblement boisée Toute surface couverte à moins de 50% par des ligneux. 

Champs 
Tout espace où est mené des activités en lien avec l’agriculture (culture annuelle, 

maraîchage…). 

Zone humide 
Toute surface occupée par l’eau sur laquelle s’est développée une végétation aquatique 
adaptée. 

Pour confirmer les différentes classes d’occupation du sol retenues, le logiciel Google Earth a été utilisé afin de 

confirmer ces classes et de relever un complément de coordonnées pour la réalisation de la classification 

supervisée. Ainsi, la classification a été faite en utilisant l’algorithme maximum likelihood algorithm sur ArcGIS. 

Pour l’évaluation de la qualité des classifications en vue de leur validation, leur Précision Globale (PG) ainsi que 

leur Coefficient de Kappa (CK) ont été calculés [53, 68]. Selon Pontius [68], lorsque les résultats d’une 

classification indiquent que l’indice de Kappa évalué est supérieur à 75%, la classification peut être validée et les 

résultats peuvent être utilisés judicieusement. 

Après des traitements complémentaires à partir des images classifiées tels que la vectorisation, les surfaces et les 

périmètres de chaque classe d’occupation du sol ont été estimées sur ArcGIS à partir de l’outil calculate geometry 

qui y est incorporé. Puis l’Indice de perturbation (Ip) ou d’anthropisation [64] a été calculé. Au fil du temps, de 

1990 à 2020, l’indice d’anthropisation de la forêt classée de Mbao augmente. 
Le nombre de taches, la taille moyenne des taches et la superficie totale pour chaque classe d’occupation du sol 

ont été déterminés à partir du logiciel FRAGSTATS 4.2 qui est un logiciel utilisé en écologie du paysage [55]. La 

taille moyenne des taches et la superficie totale de la classe boisée enregistrent des diminutions au fil des années. 

Par contre, son nombre de taches augmente au cours du temps. Également, FRAGSTATS 4.2 a permis de calculer 

l’indice de la plus grande tache boisée (Largest Patch Index) pour chaque année sur la période d’étude. Cet indice 

de la plus grande tache au niveau de la classe quantifie le pourcentage de la superficie totale occupé par la plus 

grande tache. Ce pourcentage en ce qui concerne la classe d’occupation du sol boisée, connaît une baisse de 1990 

à 2020. 

A partir de certains rapports de la Direction de la Prévision et de la Statistique (DPS) ainsi que de l’Agence 

Nationale de la Statistique et de Démographie (ANSD), des données sur la population sénégalaise ont été obtenues 

de 1988 à 2020 [6, 7, 8, 36]. Ainsi, la Densité (D) selon l’année a été calculée [67]. 
Pour identifier les transformations qui se sont opérées en termes de composition du paysage en se basant sur chaque 

classe d’occupation du sol, l’outil raster calculator a été employé. Autrement dit, pour la FCM, ArcGIS a permis 

de déterminer l’évolution de la surface de chaque classe d’occupation du sol dans le temps (stabilité des classes 

d’occupation du sol et du paysage). Ce qui a abouti à l’élaboration de matrices de transition qui constitue un résumé 

précis et très condensé de l'ensemble des changements survenus au cours d'une période d'étude [17]. 

Pour l’identification des processus qui ont contribué à la modification de la configuration spatiale du paysage de 

la FCM, l’arbre de décision a été utilisé [25]. A cet effet, pour distinguer la fragmentation à la dissection, la valeur 

de t a été fixée à 0,5 car plus le rapport a1/a0=tobs tend vers 0, il s’agit d’une fragmentation spatiale et plus il tend 

vers 1, il s’agit d’une dissection spatiale [15]. 
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3 Résultats 

3.1 Comparaison du paysage des communes étudiées 

Les valeurs de précision globale et du coefficient Kappa des classifications varient de 78,57% à 93,75% (Tableau 

2). Les résultats de classification sont donc acceptables. 

De 1990 à 2000, environ 31% des surfaces de ces communes étaient urbanisées. Toutefois, de 2010 à 2020, les 

surfaces urbanisées occupaient déjà plus de 45% de toute la surface de ces communes (Figure 2). Tandis que, les 

espaces végétalisées ont enregistré une diminution de leurs surfaces. Elles sont passées de 36,12% en 1990 à 

24,12% en 2020.  

 

Tableau 2. Précision globale et coefficient de Kappa des classifications 

Classifications des communes environnantes de la FCM 

 1990 2000 2010 2020 

Précision globale (%) 93,75 91,67 91,67 89,58 

Coefficient de Kappa (%) 90,14 85,59 85,35 83,85 

Classifications de la FCM 

Précision globale (%) 92,68 91,43 85,89 82,35 

Coefficient de Kappa (%) 90,01 88,44 82,15 78,57 

 

 

 

 
 

Figure 2. Évolution des surfaces urbanisées en fonction des années pour l’ensemble des communes 

environnantes de la FCM 
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3.2 Composition du paysage de la Forêt Classée de Mbao (FCM) 

En 1990, le bâti occupait environ 1% de la surface de la forêt alors que les surfaces boisées et la zone humide 
occupaient près de 99% de la forêt. Cependant, en 2000, la surface couverte par le bâti est passée à 17%. A partir 

de 2010 jusqu’en 2020, l’apparition des champs a ainsi augmentée les surfaces anthropisées avec une occupation 

d’environ 36% de la FCM. Par conséquent, les surfaces occupées par les végétaux sont passées d’environ 99% en 

1990 à près de 62% en 2020 (Figure 3 et 4). 

Sur l’ensemble de la période d’étude, la superficie boisée est passée d’environ 568 ha en 1990 à près de 403 ha en 

2020. Tandis que les superficies anthropisées sont passées d’environ 10 ha en 1990 à 282 ha en 2020. Quant à la 

zone humide, sa surface a drastiquement diminué passant d’environ 219 ha en 1990 à 93 ha en 2020 (Figure 4). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Dynamique de l’occupation du sol dans la FCM sur les 30 dernières années 
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Figure 4. Composition de l’occupation du sol en 1990 & 2020 et évolution des superficies de classes 

d’occupation du sol en fonction des années de la FCM 

 

3.3 Quantification de la dynamique du paysage de la Forêt Classée de Mbao (FCM) et évolution 

démographique de la ville de Dakar 

L’indice de perturbation pour cette forêt est passé d’environ 0 en 1990 à près de 0,6 de 2010 à 2020 (Figure 5). 

Autrement dit, en 1990, la FCM ne subissait pratiquement pas de modification anthropique de son paysage. 

Cependant, à partir de l’an 2000, elle enregistre une perturbation d’origine humaine de son milieu. De 2010 à 2020, 
pour 1 hectare de surface anthropisées équivaut 1,5 hectare de surface végétalisée au sein de cette forêt.  

Sur le période 1990-2000 (Tableau 3), avec en moyenne une superficie de 4 ha pour les taches boisées, la plus 

grande tache boisée n’occupe qu’environ 10% de la superficie totale de la classe d’occupation du sol boisée. Tandis 

que pour la période 2010-2020, la superficie moyenne des taches est d’environ 1,5 ha avec la plus grande tache 

qui occupe moins de 5% de la superficie totale boisée. Donc, la classe d’occupation du sol boisée est caractérisée 

par des taches de plus en plus petites avec aucune dominance. D’où, elle est de plus en plus fragmentée. 

Avec une superficie totale de plus de 300 ha sur la période 1990-2000 (Tableau 3), le nombre de taches était de 

81. Cependant, sur la période 2010-2020, la superficie totale a diminué passant de 300 ha à moins de 200 ha. 

Pendant ce temps, le nombre de taches a augmenté passant de 81 à 128. En effet, ces constats montrent à quel point 

la classe d’occupation du sol boisée a subi une fragmentation de son espace avec le nombre de taches qui augmente 

et sa superficie qui diminue à la même occasion. 

De 1988 à 2020 la population dakaroise a augmenté de plus de 2 400 000 personnes. Toutefois, la densité est 
passée d’au moins 2 000 hbt/km² à plus de 7 000 hbt/km² (Tableau 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 5. Évolution de l’anthropisation de la FCM de 1990 à 2020 
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Tableau 3. Évolution de la fragmentation des terres boisées de la FCM (1990-2020) 

 1990 2000 2010 2020 

Superficie moyenne des tâches (ha) 3,42 4,48 1,52 1,40 

Indice de la plus grande tâche 0,10 0,11 0,05 0,04 

Superficie totale (ha) 297,54 335,7 182,34 189,72 

Nombre de taches 87 75 120 136 

Tableau 4. Évolution de la population de Dakar (547 km2) et de la densité (1988-2020) 

 1988 2002 2010 2013 2020 

Population Dakar 1 488 941 2 168 314 2 592 191 2 956 023 3 835 011 

Densité (hbt/km²) 2 722 3 964 4 739 5 404 7 011 

     Sources : ANSD, 2006 ; 2011 ; 2014 ; 2020 ; Direction de la Prévision et de la Statistique, 1993. 

3.4 Conversion des classes d’occupation du sol du paysage de la FCM 

La matrice de transition de la FCM (Tableau 5) montre qu’en 1990, le paysage de cette forêt était dominé par 

l’ensemble des surfaces boisées et de la zone humide (plus de 98% du paysage). En 2000 également, l’ensemble 

des surfaces boisées continuait à dominer le paysage (81,28%). Cependant, entre 1990 et 2000, la superficie de la 

zone humide a été énormément réduite au détriment du bâti (4,8%) et de l’ensemble des surfaces boisées (21,71%). 

Aussi, 9,4% des surfaces faiblement boisées ont été bâties. Entre 2000 et 2010, une proportion de 15,16% de 

l’ensemble des surfaces boisées ont été converti en champs, 10,91% de cet ensemble a été bâti et 9,94% des 

surfaces boisées se sont dégradées. Ainsi, en 2010, l’ensemble des surfaces boisées ne couvrait que 57,87% de la 
forêt tandis que les surfaces anthropisées occupaient 36,3%. En 2020, les surfaces anthropiques (35,28%) sont 

presque identiques à celles de 2010. Par contre, entre 2010 et 2020, l’ensemble des surfaces boisées ont perdu 

7,33% de leur espace et les surfaces humides ont atteint 11,63% contre 2,55% pour les surfaces en eau. 

 

Tableau 5. Matrice de transition de la FCM de 1990 à 2020 

 Bâti Boisée Faiblement boisée Champs Eau Zone humide Total 

1990-2000 

Bâti 1,11 0,00 0,13 0,00 0,00 0,00 1,24 

Boisée 1,68 24,63 10,58 0,00 0,00 0,41 37,30 

Faiblement boisée 9,40 7,70 16,53 0,00 0,00 0,30 33,93 

Champs 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Eau 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Zone humide 4,80 9,80 11,91 0,00 0,00 1,02 27,53 

Total (%) 16,99 42,13 39,15 0,00 0,00 1,73 100,00 

2000-2010 

Bâti 8,19 0,70 4,77 1,53 1,33 0,47 16,99 

Boisée 4,80 17,28 9,94 7,38 1,00 1,73 42,13 

Faiblement boisée 6,11 4,56 19,64 7,78 0,70 0,36 39,15 

Champs 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Eau 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Zone humide 0,38 0,34 0,64 0,13 0,09 0,15 1,73 

Total (%) 19,48 22,88 34,99 16,82 3,12 2,71 100,00 

2010-2020 

Bâti 11,53 1,10 3,35 2,95 0,05 0,50 19,48 

Boisée 0,34 9,87 3,57 2,75 1,00 5,35 22,88 

Faiblement boisée 4,74 5,57 15,73 6,07 0,47 2,41 34,99 

Champs 1,24 5,27 3,58 4,57 0,34 1,82 16,82 

Eau 0,28 1,18 0,37 0,24 0,18 0,87 3,12 

Zone humide 0,29 0,80 0,15 0,28 0,51 0,68 2,71 

Total (%) 18,42 23,79 26,75 16,86 2,55 11,63 100,00 
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De 1990 à 2000, la classe d’occupation du sol boisée était stable à plus de 80%. (Tableau 6). Donc, elle n’a pas 

connu trop de perturbation contrairement à celle des zones humides qui a été très perturbée de 1990 à 2020 (5,24% 

de stabilité au maximum). A partir de 2000 jusqu’en 2020, la classe boisée a commencé à enregistrer des 

perturbations importantes avec une stabilité moyenne de 51,16%. Sur l’ensemble de la période d’étude, la classe 

faiblement boisée a été en moyenne stable à environ 50%. Cette classe a donc enregistré d’important changement 

sur ces 30 dernières années. De 1990 à 2020, le paysage de la FCM a été stable en moyenne à plus de 75%. Donc, 

son paysage n’a pas connu d’énormes changements dans sa composition. 

 
Tableau 6. Stabilité des classes d’occupation du sol et du paysage de la FCM de 1990 à 2020 

  1990-2000 2000-2010 2010-2020 

Stabilité de classes 

d’occupation du sol 

(%) 

Boisée 81,64 56,75 45,57 

Faiblement boisée 41,30 56,34 51,95 

Zone humide 3,75 3,67 5,24 

Stabilité du paysage (%) 76,33 82,68 74,09 

 

3.5 Processus de transformation spatiales 

Le bâti a été créé durant la période 1990-2000 puis ses taches se sont agrégées de 2000 à 2010 et il a subi des 

dissections de 2010 à 2020 (Tableau 7). De 1990 à 2010, les taches des classes boisées et faiblement boisées ont 

été agrégées puis elles ont subi des dissections. Cependant, de 2010 à 2020, il y a eu la création de nouvelles taches 

de boisée. Par contre, la classe faiblement boisée a continué à enregistrer des dissections. La classe champs a 

commencé à apparaître à partir de 2000 et a continué à être créée jusqu’en 2020. La classe eau a apparu entre 2000 

et 2010 mais de 2010 à 2020, elle a connu des suppressions. Quant à la zone humide, de 1990 à 2000, elle été 

fragmentée puis de 2000 à 2020, elle a connu l’agrégation de ses taches. 

 

Tableau 5. Matrice de transition de la FCM de 1990 à 2020 
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Bâti 1,11 0,00 0,13 0,00 0,00 0,00 1,24 

Boisée 1,68 24,63 10,58 0,00 0,00 0,41 37,30 

Faiblement boisée 9,40 7,70 16,53 0,00 0,00 0,30 33,93 

Champs 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Eau 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Zone humide 4,80 9,80 11,91 0,00 0,00 1,02 27,53 

Total (%) 16,99 42,13 39,15 0,00 0,00 1,73 100,00 

2000-2010 

Bâti 8,19 0,70 4,77 1,53 1,33 0,47 16,99 

Boisée 4,80 17,28 9,94 7,38 1,00 1,73 42,13 

Faiblement boisée 6,11 4,56 19,64 7,78 0,70 0,36 39,15 

Champs 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Eau 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Zone humide 0,38 0,34 0,64 0,13 0,09 0,15 1,73 

Total (%) 19,48 22,88 34,99 16,82 3,12 2,71 100,00 

2010-2020 

Bâti 11,53 1,10 3,35 2,95 0,05 0,50 19,48 

Boisée 0,34 9,87 3,57 2,75 1,00 5,35 22,88 

Faiblement boisée 4,74 5,57 15,73 6,07 0,47 2,41 34,99 

Champs 1,24 5,27 3,58 4,57 0,34 1,82 16,82 

Eau 0,28 1,18 0,37 0,24 0,18 0,87 3,12 
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Total (%) 18,42 23,79 26,75 16,86 2,55 11,63 100,00 
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4 Discussion 

Les images LANDSAT utilisées dans le cadre de cette étude ont toutes des résolutions spatiales de 30 m. En effet, 

la résolution spatiale doit être deux à cinq fois plus petite que la taille des taches et que l’étendue du paysage étudié 

devrait être deux à cinq fois plus grande [19]. Dans la pratique, l’utilisation des données satellitaires d’une 

résolution de 30 à 100 m permet de répondre facilement à ces deux exigences [64]. Le développement de la 

technologie des Systèmes d'Information Géographique (SIG) fournit les moyens de traiter les grands ensembles 

tels que les paysages. Les capacités techniques de l'imagerie satellitaire couplées à la technologie SIG offrent une 
combinaison idéale pour surveiller et évaluer l'état des paysages [64]. 

Les taux de précision cartographique obtenus pour cette étude sont pour la plupart supérieurs à 80%, ce qui prouve 

que les images ont été correctement classées. En effet, selon certaines normes de précision définies, un coefficient 

kappa supérieur à 74% traduit une classification très bonne [68, 47, 75]. De plus en plus que l'environnement 

devient hétérogène, la précision de la classification diminue. En effet, la précision de la classification devient faible 

du fait que les détails sont impossibles à observer lorsque les unités cartographiques sont plus petites qu'un pixel 

[17]. 

Dans cette étude, les indices caractérisant la fragmentation ont été utilisés. En effet, la fragmentation est un des 

processus responsables de la dynamique spatiale du paysage [19]. C’est pourquoi, en écologie du paysage, la 

fragmentation forestière est devenue un thème de recherche très important pour la conservation [43]. Également, 

l’action de l’homme conduit à l’anthropisation du paysage dans lesquels les caractéristiques artificielles dominent 

et les types de parcelles naturelles d'origine sont souvent réduits à un modèle dispersé [26]. Par ailleurs, l’indice 
de perturbation ou anthropisation traduit le rapport entre les surfaces anthropisées et les surfaces naturelles et 

évalue le degré d’anthropisation, d’un paysage. En effet, il indique une dominance des classes anthropiques quand 

il est supérieur à 1 et une dominance des classes naturelles s’il est inférieur à 1 [64]. Quant à la réduction de l’aire 

totale et à l’augmentation du nombre de taches, elles sont des conséquences de la fragmentation [34]. En plus, la 

dominance de la plus grande tache de la classe a été prise en compte car la fragmentation suppose la diminution 

de la taille des taches vers de petites taches de tailles similaires [11]. Ce sont donc ces variables qui ont été mesurées 

et analysées. L’existence de corrélation entre ces indices, même si elle implique une répétition de l’information, 

constitue un important argument pour démontrer que les observations ne sont pas dues au hasard [20, 11]. 

Les résultats montrent que les surfaces urbanisées dans les communes environnantes de la FCM ont connu une 

augmentation de 1990 à 2020. En effet, elles sont passées de 31% à 45%. Tandis que, les espaces végétalisées ont 

enregistré une diminution de leurs surfaces. Elles sont passées de 36,12% en 1990 à 24,12% en 2020. Ces résultats 
pourraient se justifier par la forte augmentation de la densité de la population. En effet, de 1988 à 2020 la 

population dakaroise a augmenté de plus de 2 400 000 personnes. Toutefois, la densité est passée d’au moins 2 000 

hbt/km²v à plus de 7 000 hbt/km². En outre, l'urbanisation rapide dans de nombreux pays en développement au 

cours du dernier demi-siècle semble s'être accompagnée d'une concentration excessivement élevée de la population 

urbaine dans les très grandes villes [79]. Selon Le Bris [48], dans le modèle d'urbanisation en expansion de type 

africain, il a été vérifié que la superficie des villes triplait lorsque leur population doublait de telle sorte qu’on parle 

de villes "dévoreuses d'espace". En effet, l’accroissement démographique rapide, amplifié par l’afflux des 

migrants, couplé au besoin élevé en espace pour la survie et le logement entraîne des changements importants dans 

la composition du paysage matérialisé par la régression des pâturages, de la forêt galerie et des jachères [66, 41]. 

Une étude menée dans le bassin maraîcher Sud des Niayes méridionales à Dakar 

confirme ces résultats du fait qu’elle a démontré la propagation du bâti qu dépend des autres types d’occupation 
du sol avec une hausse de 189,3 ha entre 2010 et 2021, correspondant à 74,7 % de terres conquises [59].  

En 1990, le bâti occupait environ 1% de la surface de la FCM. A partir de 2010, l’apparition des champs a ainsi 

augmentée les surfaces anthropisées avec une occupation de plus de 35% de la FCM. Par conséquent, les surfaces 

occupées par les végétaux sont passées d’environ 99% en 1990 à près de 63% en 2020. La superficie boisée est 

passée d’environ 568 ha en 1990 à près de 403 ha en 2020. Tandis que les superficies anthropisées sont passées 

d’environ 10 ha en 1990 à 282 ha en 2020. Ces résultats sont confirmés par l’indice de perturbation pour cette 

forêt qui est passé d’environ 0 en 1990 à près de 0,6 de 2010 à 2020. Autrement dit, en 2020, pour 1 hectare de 

surfaces anthropisées équivaut 1,5 hectare de surface végétalisée au sein de cette forêt. L’indice de la plus grande 

tache boisée a montré que la classe d’occupation du sol boisée est caractérisée par des taches de plus en plus petites 

avec aucune dominance. D’où, elle est de plus en plus fragmentée. L’augmentation du nombre de taches boisée de 

1990 à 2020 suivie réciproquement par la diminution de la superficie totale de la classe d’occupation du sol boisée 

démontre à quel point cette classe d’occupation du sol boisée subit une fragmentation de son espace. En se basant 
sur la densité de la population dakaroise qui a explosé entre 1988 et 2020, ces résultats corroborent ceux de Bamba 

et al. [11] qui stipule que la variation de la densité de la population entraîne aussi une variation des indices de 

structures spatiales. En effet, aux valeurs de plus en plus élevées de la densité, sont associées, l’accroissement du 

nombre de taches, la réduction de l’aire totale, la diminution de la dominance au niveau des taches [11]. Également, 

selon Bamba et al. [13], les villes constituent des noyaux de dégradation des massifs forestiers en accentuant la 
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diminution de leurs superficies. A travers leurs recherches, Barima et al. [15] ainsi que Zoungrana et al. [82] 

confirment ces résultats en stipulant qu’une transformation importante du paysage par l’anthropisation peut être 

liée essentiellement aux activités agricoles par la location des terres agricoles et à la pression démographique. En 

effet, suite à l’accroissement démographique importante et aux faibles possibilités de diversification économique, 

la population mène plusieurs activités indispensables à sa subsistance et cela, au détriment des ressources 

environnantes dont la forêt [11]. Les forêts sont converties progressivement en terres agricoles, en plantations, en 

routes, etc. [29]. Par exemple, au Sud-Est de la RD Congo, autour des agglomérations, la couverture naturelle a 

été remplacée par l'agriculture, la production énergétique et l'urbanisation [57]. 
Malgré toutes les transformations dans sa composition qu’a connu le paysage de la FCM de 1990 à 2020, il a été 

stable en moyenne à plus de 75%. Donc, son paysage n’a pas connu d’énormes changements dans sa composition. 

Ce constat pourrait se justifier entre autres, par l’intégration des populations dans sa gestion, les activités de 

reboisement qui y sont menées ainsi que la surveillance. En effet, une étude sur la dynamique paysagère du Bassin 

rizicole de Bakoum (Région de Sédhiou/Sénégal) a démontré que les actions de reboisement entrepris par le service 

des eaux et forêts ont permis une évolution positive de la végétation de +37% entre 2010 et 2019 [38]. 

De nombreux processus de transformation spatiale se sont opérés au sein de la FCM. En effet, il y a eu la création 

de taches de bâti et de champs puis l’agrégation des taches de bâti suivie de leur dissection. En effet, les effets 

anthropiques sur la configuration du paysage comprennent l'agrégation, la création, l'expansion et l'éloignement 

[25, 11]. La dissection constatée au niveau de la classe d’occupation du sol bâti pourrait se justifier par la 

construction des routes qui sont de formes linéaires. Les taches des classes boisées et faiblement boisées ont été 
agrégées puis elles ont subi des dissections. Puis, il y a eu la création de nouvelles taches boisées. La création de 

nouvelles taches boisées serait due aux activités de reboisement saisonnières effectuées chaque année au sein de 

cette forêt classée. La classe eau a connu une création puis certaines de ses taches ont été supprimées. Quant à la 

zone humide, elle a été fragmentée puis elle a connu l’agrégation de ses taches. Selon Bogaert et al. [25] ainsi que 

Bogaert et al. [22], la suppression, la dissection et la fragmentation caractérisent les types de parcelles naturelles. 

L'augmentation de la superficie du ou des types anthropiques est principalement causée par la création et 

l'agrégation de taches. Tandis que la diminution de la surface globale pour les types de taches naturels est la 

conséquence de la dissection, de la fragmentation et de la suppression [26]. En effet, autour du corridor n°1 du 

complexe écologique Pô-NazingaSissili au Burkina Faso, en 24 ans, les superficies des forêts galeries par exemple, 

ont régressé respectivement de 50 % à travers les processus de fragmentation et de suppression [66]. 

 
 

5 Conclusion 

La présente étude menée dans la Forêt Classée de Mbao (FCM) et sa périphérie a permis d’analyser sa dynamique 

du paysage de 1990 à 2020. Les hypothèses posées ont toutes été confirmées. En effet, avec une population qui a 

pratiquement triplée sur les 30 dernières années à Dakar, les communes environnantes de la FCM connaissent par 

ailleurs une importante expansion urbaine. En effet, les surfaces bâties y sont passées de 31% en 1990 à plus de 

45% en 2020. Cette expansion urbaine due à l’augmentation démographique entraîne par ricochet l’augmentation 

des surfaces anthropisées au sein de la forêt pour la satisfaction de certains de leurs besoins en lien avec l’habitat 

et l’alimentation. En effet, les surfaces anthropisées au sein de la FCM sont passées de 1% en 1990 à de plus de 

35% en 2020. Ainsi, les surfaces végétales qui couvraient environ 568 ha en 1990 sont passées à près de 403 ha 

en 2020. Tandis que dans le même temps, les surfaces anthropisées sont passées d’environ 10 ha en 1990 à 282 ha 
en 2020. Par ailleurs, avec tous les changements constatés dans sa composition, la forêt est stable. Cependant, ces 

résultats traduisent la dynamique paysagère qu’elle connaît sous l’effet anthropique. En plus, l’explosion de la 

densité de la population à Dakar traduit la diminution de la disponibilité foncière dans cette ville. Dès lors, pour 

l’urbanisation et l’alimentation découlant de l’accroissement démographique, la FCM se présente comme un 

espace à conquérir. C’est pourquoi, au risque de la voir disparaître, il est impératif qu’elle soit conservée. 

Toutefois, il serait important d’approfondir cette étude sur la FCM en analysant la dégradation de sa végétation 

due à des facteurs naturelles (sols, pluviométrie…) et les impacts des surfaces anthropisées sur le développement 

de sa végétation.  

Dans le cadre d’une gestion durable de cette forêt, nous recommandons de mettre à niveau son plan 

d’aménagement en tenant compte des données sur les activités maraîchères pratiquées en son sein et les habitations 

sur trouvant dans la forêt, de renforcer la participation des groupements maraîchers dans sa planification, sa 

conception et sa gestion, d’impliquer les habitants immédiat de la forêt dans les activités de reboisement en les 
incitant à planter des arbres dans leurs parcelles et aux alentours, de renforcer la sécurité et intensifier des 

patrouilles de surveillance afin de restreindre l’accès à la forêt et remédier à son pillage ainsi que de sensibiliser 

les populations sur son importance et l’intérêt de sa protection, de sa conservation et de sa gestion durable. 
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